une eltime , qui le flatte, il les prie ici, ne les con-
noiflant pas, de mettre un frein zux lentimens, qui

guident leurs plumes, et de {e religner an flence.

Tout ecrit anonyme femble avilir une canle,
et lopinion publique met presquau niveau ceux,
que la erainte émpeche de fe nommer, et ceux
qui rougiroient d’avouer hautemant Jes calomnies,
quils cherchent a répandre a 'ombre milterieyfe
et fure de l'incognito. Quelle que foit la nuance,
qui éxilte entre la vertu trop jultement intimides,
et le viee audacieux, mais toujours perfide; le ca-
ractere d’anonyme commun a ces ecrits les pré-
{ente et les fait presque juger fous le méme point
de vue. Que les amis du Baron de Brabeck lui
epargnent donc le chagrin de voir fa caufe ternie
par des libelles! Qu'ils laiffent fes adverfaires
recourir a de tels moyens, {ils les jugent conve-
nables! Qu’'ils fachent que, quant a lui, chaque
ecrit anonyme, qui paroit en [a faveur, lui caufe
plus de peine, que de plaifir; et c’eft 4 regret qu il
fent avec la réconnoiffance qu’il doit aux fentimens
purs, quile dictent, l'indignation, quinfpire tou-

jours un ecrit non avoué.

Voulant enfin impoler filence aux voix meémeas,

qui [elevent en 4 faveur, le Baron de Brabeck fe

pre-




